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mit finb auch bie inneren Organe bei lebend

gefährlichen Grfranfungen, bie in ber ffeit üor
ber mobernen SBunbbetjanbiung djirurgifdjen
Gingriffen nicht unterzogen merben tonnten,

freute bem SReffer be§ Gfjirurgen unb bamit
ber iRettung bei bieten ferneren Seiben ju=
gänglich gemorben. Gße ba§ gefamte ©hftem
ber afeptifdjen Gt)irurgie in feiner heutigen
boüenbetcn fyorm möglich mar, beburffe e§ ber

müfjeboHen unb felbfttofen jahrzehntelangen
ülrbeit bon fyorjdfern au§ ben üerfclpebenften

ttjeoretifdfen unb praftifdjen 3$chern ber §eib
funbe. Itnfere heutige 3eü ift munberfüdftig,
aber für ba§ roirflidje ÜBunber, für ba3 ein

9trjt früherer Satjr^unberte bie heutigen fyorh
fctjritte anjetjen mürbe, ift bie ©egenmart
btinb. SRacfjbem aber bie ÜOtettjobif uoflenbet

ift, finb mieber zahlreiche Strafte erforberlidj,
bie in ber gemiffentfaften Vorbereitung ber

©ecfjnifauäübung buret) müt)eboHe lange ©d)u«

tung borgebilbet unb fo gefeftigt fein muffen,
baß fie feine einzige ber {feinen Ginjett)eiten,
auf bereit gemiffenfjafter Giutjattung ber Gr=

fotg beruht, unterlaffen. Unb ba<3 gleiche gift
für Sferjte unb ©djmeftem, bie in ber Vor=

beugung unb Vefämpfung ber ©eudjen tätig
finb. ©taat unb ©efeüfdjaft bebürfen einer

t)odfftef)enben unb gut borgebitbeten, leiftungö-
fätjigen 2lerjtefcf)aft unb Ärantenpffcgefdjaft,
menn nidjt mieber ©efunbt)eit§ber[jältniffe eim

treten foften mie im SRittelalter.

2fn bem Grfofge bes fRiicfgang§ ber ©eucfjen

finb atfo fefjr ftarf beteiligt bie gortfdjritte

ber ötjgiene, Vafteriologie unb SRebi^in unb

bann biejenigen ber SSofjlfatjrtgpftege. G§

haben auch großen Slnteil bie [yortfdjritte ber

2Birtfd)aft, ®efunbf)eit§tecf)nif unb affgemeinen
Stultur. ©a§ SBort bon SRuboff Virdjom
au<§ bem Saljre 1848 ift burdj bie 3a()r=

jefjnte immer mieber angeführt morben, in
bem er bie Gpibemien al§ 9Barnung§tafetn
für ben Staatsmann großen ©tife bezeichnete.

Sie Gntmicftung ber leßten 50 Safjre er=

meift bie Stidjtigteit bon ber Sluffaffung bieler

©eudjen als bermeibbarer Äranffjeiten,
unb fie ermeift an ben mirffam gemorbenen
SCRittefn bie ©rünbe if;rev Häufung unb ba=

mit jugteidf bie ÜBege ifjrer Vefeitigung. 516er

biefe Sßege finb nur bann erfolgreich, menn

nidjt nur ber ©efeßgeber ober ber Vermal*

tungSmebijiner feine ©ctjulbigfeit tut, menu

nid)t nur ber gorfdjer neue tpilfSmittef ent*

bedt, fonbern menn jeber einzelne im ©efüt)t
feiner VerantmortungSpflidjt unb in Grfennt*
niS ber 3ufammenf)änge mitarbeitet, um fid)
unb feine 9fngef)örigen ju fdjüßen unb
bamit bie ©efaßr ber Verbreitung ju minbern.

2tud) bann bleibt freiließ nod) ein Üteft; auch

große $ortfdjritte ber Kultur tonnen bem

übermächtigen Ginfluß rein natürlicher @e=

malten nidjt Ginhaft gebieten. 2lber ba§ mög*

fic^e menigftenS muß auch ^ mirflief) Gr*

reichte merben.

(9tu§ be§ SSerfafferS SBert: „®ie2efjre üoit ben

Spibetnien". SSextag Q. Springer, Stettin.)

Croix-Rouge et circulation.

Une des activitös de paix des soeiätes
de la Croix-Rouge de presque tous les

pays consiste aujourd'hui ä organiser les

secours sur routes. La circulation routiöre
s'est singuliörement accrue au cours de

ces dix dernieres an nees par le fait de

la generalisation de l'automobile, des

camions, des motocyclettes, de tous ces

moyens de locomotion et de travail qui
sont aujourd'hui dans toutes les mains

et helas, trop souvent en des mains bien

inexperimentees! Ces conducteurs de voi-
tures dont le manque de seus de la route,
l'indiffercnce coupable, la folie de la
vitesse et l'inobservation des rfegles 6\4-

mentaires des usagers de la route rendent
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la circulation de plus en plus dangereuse,

sans compter qu'on se trouve trop souvent

en presence d'automobilistes qui manquent
de sang-froid par suite de libations, ou
dont les reactions sont sensiblement dimi-
nu6es et ralenties par l'absorption d'al-
cool, et qui provoquent de ce fait des

accidents que des « as du volant» auraient

parfaitement dvitds.
Personne ne contestera qu'il y a, de

nos jours, un danger Evident et constant
de se promener sur les routes, qu'il faut
etre continuellement sur ses gardes, que
la lecture d'un journal ou une conversation

intime prdsentent des risques
considerables quand elles ont lieu sur la
chaussde, que les enfants doivent y etre
survcillds chaque seconde si l'on ne veut
les voir happes par une machine faisant
du 60 ou du 80 ä l'heure. La sdric noire
des accidents le prouve, et nous repro-
duisons ici les chiffres d'une rdcente sta-

tistique mondiale et qui donne le

Xombre des morts dues ä la circulation
routiere

(sur 100000 habitants):
Etats-Unis 19,5
Australie 12,1
Nouvelle-Zdlande 10,0
Ecosse 9,2
Canada 9,1

Angleterre 8,4
SUISSE 6,9

Belgique 4,6

Allemagne 4,0
Sudde 2,5

Norvdge 2,1
Ce sont lä les chiffres concernant les

morts. Si l'on veut connaltre les chiffres
des blesses, il faut les multiplier par dix
au moins!

II n'y a pas de jours oh, dans nos

quotidiens, on ne trouve une liste d'acci-
dents plus ou moins graves (car on
neglige d'imprimer les autres) survenus sur

les routes et dus ä la circulation automobile

et ce sont les journaux du lundi
qui en relatent le plus, ä cause des samedis

soirs et des dimanches oü tout le monde

«roule » et oü un trop grand nombre se

sont attardds dans les restaurants!
Les dangers de la route ont prdoccupe

depuis longtemps les milieux les plus
divers. Les Croix-Rouges de la plupart
des pays s'y sont intdressdes spdcialement
au point de vue des secours ä apporter
aux victimes de la circulation. Toutes
ces initiatives privies ou regionales se

sont pen ä peu groupdes aprds bien des

tätonnements, et ce n'est gudre que depuis
deux ans, soit en 1929, que les socidtds

de secourisme s'intdressent a ce programme
spdcial des secours sur routes et ont
realise un programme d'interventions
rdellement efficace.

En 1928 et 1929, l'Association
internationale des automobile-clubs, la Liguc
des socidtds de la Croix-Rouge et le

C. I. C. R. ä Geneve se mirent d'accord

sur la signalisation des postes de secours

par l'adoption, sur des panonceaux, de la
croix de Geneve. En 1930, l'organisation
touristique mondiale se mit en rapport
avec la Croix-Rouge et ainsi la question
des secours sur routes fut tout naturelle-
ment inscrite au programme de la XIV'"
Conference internationale de la Croix-Rouge
ä Bruxelles, en octobre de l'annee der-
nidre. C'est la que fut ddcidde la crdation
d'une Commission permanente chargde
d'assurer une organisation si possible
homogdne et mondiale des mesures de

secourisme sur routes et des postes de

secours devant jalonner les principales
artdres de tous les pays.

Cette Commission permanente se compose

de ddldguds de la Croix-Rouge, de

la Socidtd des Nations, des associations
automobiles et touristiques. Elle s'est tout
d'abord renseignde sur ce qui a dtd fait
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jusqu'ici au point de vue des victimes
de la route et a pu constater que c'est

en Grande-Bretagne qu'un premier service
fut organist, il y a une dizaine d'annöes,

par la Croix-Rouge britannique. Elle con-
sistait en postes de secours, avec
ambulances, disposes ä certains carrefours dan-

gereux, sp6cialement les jours de feite.

L'Allemagne suivit bientot ce mouve-
ment, ainsi que la Belgiquc, la France et
la Suisse. Grace ä la collaboration des

autorites du Reicb, de la Croix-Rouge
allemande, de l'automobile-club et des

samaritains, des postes furent organises
un peu partout, principalement preis des

grands centres et dans les endroits r£pu-
tds dangereux. En Belgique la Croix-Rouge
scule a cr46 un service de secours avec

postes signals par 1'emblhme de la
Convention de Genhve et par des installations
t6l6phoniques appropri^es. En France,
1'Union nationale des associations touris-
tiques s'est entendue avec la Croix-Rouge

pour organiser une sdrie de postes de

secours, pour l'instruction du personnel
et la mise ä disposition du materiel. En
Suisse plus de 1500 postes de samarirains
diss^minds dans le pays peuvent preter
leur concours aux sauvetages de blesses,

et le Touring-Club suisse fait circuler
des side-cars de secours et de döpannage
sur les routes principales de plaine et de

montagne.
En mars dernier, le nombre des postes

specialises etait de 12 pour l'Espagne,
1530 pour la France, 400 en Grande-

Bretagne, 140 en Belgique, 90 en Italie,

36 en Hollande, 30 en Sufede, et ces

postes augmentent de mois en mois.

En general, et dans la plus grande
partie des pays, ces postes ne sont que
des lieux d'« emballage » des blesses, c'est-
ä-dire des endroits oü des pansements
provisoires sont faits en attendant le
mddecin ou l'envoi dans les höpitaux
Suivant les contr^es, le caract&re des in-
dividus, les ressources de la region, la
circulation, etc., le problfeme des secours
routiers a dfi etre envisage et rösolu de
manifere diff^rente. II est Evident qu'en
Suisse et au Danemark par exemple, au
milieu d'une population trfes dense, oü
d'excellents höpitaux sont nombreux et
distants de quelques kilomfetres settlement,
les secours doivent etre pr6vus autrement
qu'en Suöde, au Canada ou en Perse.

D'une maniöre gön^rale cependant il est

prevu un appareil teI6phonique pour
chaque poste, des postes dloigufe de 5 ä

6 km. les uns des autres, et des signaux
indicateurs entre les postes eux-memes.

Jusqu'ä ce jour, grace aux efforts ac-

complis par les Croix-Rouges, les gou-
vernements et les associations interess6es,
la grave question des secours sur routes
est £tudi£e — et partiellement r^solue —
dans plus de 20 pays, et les rösultats
obtenus prouvent la trhs grande utility
de d^velopper ces services de secours aux
blessäs. Cette activity fait done de plus
en plus partie du programme de paix de

toutes les soci6t£s nationales de la Croix-
Rouge.

Dr. Ml.

Die Uriadien der ßerzfätigkeii.
Pon Prof. Dr. W. Sulze, Leipzig.

3n jüngfter $eit fonnte man allerlei üon beutung fur ba§ 3uftan^e^0mmen &txb'
einem ,,£)ormon ber §erj6emegung" fjören fcfjlagel fein fotlte. ©§ ftmrbe jogar fcfjon

unb lefen, einem (Stoffe, ber hon grofjer $e= angebeutet, ba§ mit biefem ©toff oielteidjt


	Croix-Rouge et circulation

